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Lutter contre l’abandon animal

Tous les été des centaines d’animaux domestiques sont abandonnés. Une situation tout sauf inévitable, selon
Nathalie Simon, vétérinaire comportementaliste.

Tous les été, les associations de protection animale tirent la sonnette d’alarme. Les abandons d’animaux augmentent
et les demandes d’euthanasies pour motif comportemental également. Nathalie Simon, docteur vétérinaire
comportementaliste et créatrice de la méthode de «  Conduite accompagnée du chien  » s’indigne du manque de
prévention faite auprès des propriétaires de chiens pour prévenir ces abandons. « La majorité des ruptures sont en lien
avec un accompagnement inapproprié des maîtres, dès l’acquisition de leur chiot. De très nombreuses erreurs éducatives
sont enseignées un peu partout et sont responsables des parcours ratés. Pour éviter ces échecs, il est possible
d’accompagner toutes les démarches de prévention et faire en sorte que la vie se déroule harmonieusement entre les
animaux et les familles ».

Un accompagnement inapproprié à la base de la majorité des abandons

La première année du chiot est primordiale. Différents critères sont à prendre en compte  : la race, l’élevage, son
environnement d’accueil et des réflexes sont à adopter au quotidien afin « de construire une relation équilibrée avec son
chien sur la durée  ». Sécurité, respect, comportements positifs et beaucoup de douceur sont les mots clés de la
démarche. «  Aucun maître n’abandonne son chien de gaïté de cœur. Parfois, il suffit d’un petit coup de pouce au bon
moment pour rétablir la relation ; mais il est plus efficace de connaître dès le départ les écueils à éviter. » Nathalie Simon
souhaiterait partager son enseignement à tous les futurs propriétaires de chiens, ainsi qu’aux refuges et bénévoles de la
protection animale qui le souhaitent, pour endiguer cette maltraitance.

www.conduite-accompagnee-chien.fr ou Tel : 06 80 24 42 43.

L’abandon des chiens n’est pas une fatalité. Nathalie Simon, vétérinaire
comportementaliste donne

quelques clés.
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